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La coursa cycliste 
« Lille-Calais » 

Cécn D e s m u a a u x , d* Houbaix , est arrivé 
p r u n i e r 

C'est h i er d imanche qu'a eu lieu la course 
tyc l i s t e u Lille-Calttj» » organisée par le 
a Nord Sportii » et qui avait réuni un tôt de 
p l u s de 60 coureurs de la région du Nord, 

L* départ de Lille 
L a réunion d e s cyc l i s t e s avai t lieu à onze 

h e u r e s d u mat in au Café de l'Elysée Cour
t e * , boulevard de la Liberté. Lee coureurs 
«rut répondaient à l'appel de leur n o m reçu
r e n t leur brassard et s ignèrent la feuille de 

A 11 heures et demie , a l'allure de défilé, 
l e s coureurs se rendent en bon ordre jus
qu'à l 'avenue de l'Hippodrome, où a midi 
préc i s {ut donné le départ. 

L'ne foule nombreuse y a s s i s ta i t 
E n route 

É
"l température est favorable et les r o c 

•ents font preuve d'endurance et de téna-
ir.t r i t inéraie prescrit de la 

n e , qui comprenai t le passage a Lavrn-
Mervillo. Airc-sur-La-l .ys, Soint-Omcr, 

res et Calai.*. 
Sur le parcours, qui romplait 113 kilo

mètres , on n'a eu, grâce a la prudence des 
couretirs, a déplorer aucun accident . 

L'arrivée » Calais 
31 «et 4 heures 15 lorsque cinq Coureurs 

arr ivant en (troupe a Calais et se c lassent 
rie la façon suivante : 1er T.. Desreumaux, 
île RotibaiT. : 2e Camille l . emshieu , de Can-
le lcut 8e Psiul Stevens , de LiBe (ce coureur 
Jut pris de denx crampes h son arrivée! ; 
Ae Edouard I.ejour, do l i l l e ; 5e Bourgeois, 
de Lens ; 6e Léon L"mahieii : 7e Delvaliez ; 
- | V a a d e n Buscbe ; 9e BobritaUIe ; lue Tan, 
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A VECHY 

H Mfut il moi m 
sois II tramway 

t a terrible accident s'est produit dima 
vers 6 Lcures et demie du soir, prés des 
veaux corons à Dechy. 

TTa enfant de 3 ans et demi, le petit Di 
dont le père. M Drnelle. travaille à la 
pagnlc des Mines d'Anichc, louait devi 
Cinéma installé a cet endroit Tout à coup, 
tau moment ou le tramway arrivait le mal-
n è s i e a x b*œr>rn se Jeta sur la vole à un mè
tre environ devant la lourde voiture. Le 
wattman bloqua instantanément ses freins. 
Mats 11 était trop tard. Le petit Druelle était 
déjà sous les roues. 

Ou le ressassa avec un bras et une Jambe 
sect ionnés A n e s on pansement sommaire. 
l'Infortuné bambin fut conduit à l'Hôtel Dieu 
de Douai où son état est considéré comme 
désespéré. 

"Tes constatations. H résulte que 
doit être mis absolument hors 

Druelle, 
Com-

devant le 

EitctUi I ' I Q instiller général 
CANTOM OC V1TBY-EN A R T 0 1 » 

*"—• m eu l ieu 1 «section d'un conseiller 
i rensjéicemBnt de M. André Evrard, 
q de gauche, décédé. 

candidats se trouvaient en présence. 
MM Georges Pommier, socialiste, et Jules 
Evrard, repubBcain de gauche, frV du défunt. 

•jhUS ne nous sont pas encore eutiè-

"cepaadai* . le *u*c«. de M. F-vrasd nppa-
ratf é*s inasaaesiaM rrnatse cartes». 

Voici d ' a s V u n le total partiel des chiffre» 
tel qu'il' n o m IL e t * l a w i i «mé > Evrard j 
*.66o w i x ; Pccotnier 1 437 « " 

déaartteulation du genou et à l'amputation 

vo i l e »nr la police r.'a pu 
• la cause exacte de l'aoil-

répond avec difficulté a toutes les 
({•JMttoBs qui lui sont posée». 

On pre?ume que W a s t avant monté sur 
le parapet du pont pour regarder ta feu 
d'artifice, aura fait une chute sur la voie, 
ou il sera resté étendu s a n s pouvoir se re
lever. 

C'est alors que la machine A l l é du train 
715?, qu rentrât haut le pied au dépôt de la 
gare centrale, lut aura écrasé la jambe. 

Le mécanicien, Interrogé, a déclaré ne 
s'être aperçu de rien. 

L'état du blessé est grave . 

Lettre dejtelgique 
Eiuxenies, le 29 juin TOIJ. 

D'apréS les estànosient du manietre des fi
nances, les noumaux impôts ne doivent rap
porter annuellement que 30 à 40 millions. 

Les cléricaux tiennent évidemment beau
coup à ce chiffre ; i ls veulent faire croiire quç 
seules tes déoenaes imposées par la nouvelle 
loi militaire côcesiitent l'établissement de ces 
impôts, ot que leur rendement sera inférieur 
au chiffre total de ces dépenses. 

H s'agit de savoir queue valeur il convient 
d'accorder aux estimations du ministre. 

Prenons un seul exemple, la taxe sur les 
cinémas suffira à démontrer ce que valent les 
calculs de M. LéVie. A» ur.o disce omnes. 

Le projet SUT fes cinémas frappe ces ét i -
blissemeru : d'une taxe de 1 tnanc par fitai et 
par séance 

Et le ministre estime que cette t a » rappor
tera au minimum 250,000 francs, mais que 
par l a suite elle ajourna en rapporter 300,000, 

Le maximum qu'il prévoit pour le présent 
serait de 400,000 francs tout au plus. 

La réalité est 'otite autre. Les spectacles 
cmèmaSofTaptsiques se composent de huit 
films en moyenne, Les cinémas donnent cha
cun, e n moyenne auss i , doua séances par 
jour, 

1,00" b i n e s par Jour, c'est-à-dire Ï,OQ5 films; 
à 3 f i lou par séance, cela tait 137 eéaoeea : 
à deux séances par jour, cela suppose 68 éta
blissements cnséantoglraiphiques. 

Or, il y e n a plus de cent dans te seule a*-
•jSumératlon bruxelloise et plus de deux cent 
cinquante dans toute la Belgique, e n ne comp
tant que les entreprises régulières 

Les estimations du ministre tout des trois-
quarts en dessous de la réalité. 

Si tous les oaénaV» sont aussi exacts,- ce 
n'est pat 30 à 40 mis ions eue rapporteraient 
les nouveaux impôts, mais ioo raillions» 

•*# 

La séance de la Bourse, feudï dernter. a été 
paRkÂiétéu-ernerat agitée. Les' banquiers et 
agents de change coalisés ont fait tomber U 
Rente SeHre, à certain moment, Jusqu'à 70 fr. 

Les délégués des banquiers et agents de 
change avalent eu, qu«*qun, Jours auparavant. 
une entrevue avec l e reénistra des finances. Il 
en était résulté que M. Levice accepterait de 
prendre en considération un contre-pnojet, à 
condition que celui-ci fût présenté enflant mardi 
et qu'il modàTût simplement tes' tonnes de 
taxation, te ministre des finance» exigc.vit 
que la Bxurse lut fournie la contribution de-
mandée. 

r i es «ecAione w a i e o t edopté te 
Levis. Jugèrent qu'iW étaient 

constatant 
projet «te ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
mystifiés et décidèrent de faire immédiatement 
«ne oppowitkn inftnaisaMe au gouvernement. 

tuveau. 
ten-

En 

d „ . 

disponibles U sugit ici d 
qui va compiètemem à l'enconti 
dance 1 pousser à rempli» di 
ments e t c . comme tutistiiut 
On sait cambiea, en Belgiqi. 
nécessaire de favoriser cette ten 
être aioti tornstf I i i a — H i , 
Caisse affamec n'a pas de bon 
frappera le particulier qui, avant) 
retire son propre argent < 
vingt fois, il paiera vingt fois dix 

Nous ne connaissions jusqu'à 
le papier limibré. nous allons 
connaissance avec les impôts ti« 

On sait que, grâce au régime 
tuel, les viues son- gouvernées 
pagnes ; il n'y a donc rien d'é 
qu'elles supportent p r s " T " toutes 
charges financières de la gettii 
effet, sociétés, cinémas, «autom. 

nés irrepos 
que escJusivemem urbaines 

Aucun doute pour les trois pre: 
l.e timbre-quittance ménagera 
sans, parce qu'à la oatnpagw 
les paiements se font an comptant 
quît. 

Aussi, un ministre, M. Carton 
olarait-il récemment dans un di 
impô's propoeés n atteindraient 

Puisque, d . v r è s le gouvememe 
pots nouveaux ne sont destinés 
Iss [rais de la réairganisation miJ 
Vs villes y contrihueron». C'est 1 
tributive telle que l'entend le p 
On le savait depuis longtemps, 1 
vernement tient h nous le rappeler 
de pfcu 

L'évèquc de Tournai a procédé r 
à la bénédiction soteuneHe de la nou< 
processionnelle confessionnelle de 

Un journal clérical, qui publie u 
rendu de cette cérémonie, écrit, en 
Vais approximatif t • Il ressort de ces 
que l'école professionnelle de Maaagi 
le haut patronage de Mgr I évoque 
nai, du clergé paroissial et de notabi 
nontes, a pour but de former des « chi 
convaincus », des citoyens intégres, 
taiotes ardents, des ouvriers et «les 
maîtres habiles et instruite. » 

Les oeuvres cléricales appartiennent 
en premier lieu, à l'évoque du diocèse 
clergé de la paroisse. Elles ont pour but 
tout de former des « chrétiens 1 à la * 
nos adversaires, c'cstà-dfre des 
tant pour tes candidats cléricaux et 
complètement au parti clérical. 

On n'avoue pas plus ingénument I 
rhmt de ces œuvres que le ministère 
lionne largement et sans chicaner. 

Les csuvnes provinciales du Hainaut 0 
tort cTétre neutres, de ne vouloir former 
des citoyens et de boni travailleurs, 
pourquoi 41, Hubert les poursuit de sa h 
vengeresse, 

L s minimum V-gad de salaire* suivant 
nécessités de l'existence et les besoins 
vie vient de farine une recrue dans le bourg
mestre de Saint-Josse-ten-Noode-lei-BrnreHfct. 

Serait-il révoiutio-maite, écrit cet honoraaie 
•magistrat, de déterminer légalement le met
tant du salaire au-dessous duquel il serait 
interdit d'employer te travail de la créature 
luim-aine 3 

Serait-il saortafege «rempoter t e tninimu* 
aux congrégations qui, si eBee ont fait vern 
de psMVTCté poui eOes, are peuvent l'itaposer 
à qui gagne son pain à l a sueur de son front? 

N'y aurait-il pan des éomoméstes au Parle
ment pour préparer cette loi d'honnêteté et de 
réparation sociales, et d e s gens de coeur pour 

DERNIÈRE HEURE 

18 Grand-Prix 
de Paris 11 est gagné par un cheval français 

Paris, 29 juin. — La Journée du Grand-
Prix a été favorisée par un très beau temps: 
aussi y avait-il, tant au peatftge qu'a la pe
louse, une énorme affluencev 

ARRIVÉE O S U. POUNGARB 
Le président de ta HépuMiquo et Mme 

. p a i e n t le général 
vUoiptv» Pïchon. sacré-

. uéraux de la prâsiuesire, ne rendant 
1 ; invitai mu ilr la rjociété d'Encouragement 

sont arrivés à trois heures à l-ongctiamp. 
Mme Voincaré portait une robe de mous

seline de soie blanche, un m a n t e a u de mous
seline brodé noir, garni dTiermtne, et un 
chapeau blanc, couvert de chanti l ly noire, 
avec paradis blanc. 

A son arrivée atl pe'ssfln,. le président a 
eli> salué par les acclamation» d'une foule 
heureuse de lui térr o igner s o n respect et 

paUiiesi: e!. a sa descente de vol-
tue, le prince o'AnnlierR. entouré des com
missaires de lu Société dlKijcouragerrient, 
lui a souhaité la bienvenue. 

Mme Poinoaré, éga l ement très tétée, a pris 
le. bras du prince d'Arcnberw, et le rorfèRe 
s'est rendu à la tribune peéaidentiella, où 

I
s e trouvaient déjà réunis ta plupart des mi
nistres et des ptreormages du monde poli
tique et diplomatfqu*. 

Bappclons qu'il y a c inquante ans ceth? 
année que^ s'est court; p jur la^premièio fois 

Deux aviateurs 
se tuent 

U N E P U J U N E DE B U 3 M M 
B n u e l l e s . 29 Juin. — Ce soir, vers o heu

res, l'avialaur Parisot a fait une chute ter
rible a Bombay», prés da Visé , arrondisse
ment de Liéfle. 

Parisot a été relevé mourant ; son passa
ger a été tué sur le coup. • 
COMMENT »E PRODUISIT L'AC0IO«MT 

Bmxclles, 20 Juin. — Voici quelques ten-
seigaeroenu sur l'accident d a é t o p U n e qui 
s'est produit ce toir à six heure* à Bnrahaye, 

Visé. 
L'aviateur parisot, qui avait effectué o n vol 

de cinq minutes à cinquante mètres de hau
teur, venait de bjpanrr et filait à une hau
teur de quarante mètres environ àorsqu'en vi
rant au-dessus et ta route de Bcrnau, l'appa
reil capota et s abattit sur le sot. 

Coatasiramuent à oc «ui . avait été «ht tout 
d'abord, Paiiso* volait suit, mais, dans sa 
chute, l'appareil atteignit un Jeune homme de 
seize ans gui tut tué sur 'e coup, 

Quant à Parisot, ri fut relevé a w o une frac
ture de la coéoaoe vertébrale Tous les soins 
qui lui furent prodigués furent vains. E est 
m o n peu après l'accident 

L'apoarsH, en s'attstunt. a Measé en autre 
uns dizain* de personnes, mais aucune n'a été 
atteinte grièvement 

Le Tour Cycliste 
de France 

LA P R » D « I » « f A P » 
P a l i s , £9 jum. «— M I f ' ^ t ^ M M B a ^ a ^ ^ l 

Tour de France « e s t courue au iourdhui 
de Paris au Havre, soit 368 kilomètre». 

Le départ a eu tira ce matin à 8 heures , 
La cohue fut telle, hier soir, que les con* 

mîssaires pAnéa danis leur tache, eurent tout 
ta» lés peines du monrt» à contréier le» 51 
coureur» groupés et tes 13S coureurs isolé» 
qui signèrent la feuille de contrôle. Tous 

rock* » en renom ont rempli ee tU 
formalité, c'est-à-dire Emile GeorgeL Pratv 
rois l'aiier, Lapize, Garriguu, Peut-Breton, 
TrousseUer, etc. Ojrrigou e t Broccn, dont 
le départ avait <AA m i s e n doute, sont Ife 
également. 

A 1 ti. SO, les coureurs «ont condu iu « a 
défilé boulevard de la Reine, a Boulogne* 
sur-Seine, d'on le départ fut donné 6 3 net» 
{Os du mat in à ce forrpidaliie peloton. 

LE PASSAGE A ABBEV1LLE 
juin. — A Abbevilte (191 kfl.1. 

C- rat <i Th», Ranger », à M le Grand-Prix, u ? m» ,. , . .^ „ . . 
H. Saville, qui lut le triomf>hati;ur, Ûe 16 
preuve de 1863, 

LA COURSE 
T • Grand-Prix de Parla a u é u n t v ingt par

tants. 
Après les rornialité» d u s a g t , les ct ievaax 

ce rendent sous l e s ordres du starter. 
Quelques galops d'essai s o n t très remar

qués, no tamment c e n s d' «Eoouen», de 
•• Psndrnqon», de «BrûleuT» et d e «El Tango». 

Le départ s'est biei' effectué. «Grand d'Es
pagne», <JFil d'Eccisse< et «•HtininBoe» en 
tête ; le favori «Brûleur» Irut h tait en queue. 
An petit bois , «Brûleur» a améKoré sa posi-

** — — " , placer quatr ième dar» 
nplarney», bOpoti» e t 
•BBBBBSBBBSBSBSBBslB 

Brûleur»!, 
pri^ le 

tion e t est venu s e 
riere «Beindreni , 
1 Père MnT-nuctte»}^^pBs»ssssssBBBj 

A l'entrée Je l a l igne droite, 
v igmmeusemen' monté par S t e m , » r „ , — 

» . «r>rir r éuss i & se gl isser à 

Un aviateur brûlé 
Lorldros, 2g Juin. — L'aviateur Wisrrit, qu 

volait ce soir au-de;i 'jj de Brurhton, ayant fit, 
victime d'une panne de moteur, descendit rapi 
dément. L'atterrissasre fut assez brusque et le 
réservoir d'essence défoncé, erplosa 

Le feu se communiqua à l'appareil, qui lot 
oomplètetnent détruit. 

Wright e%t très grièwement brûlé et l'on re
doute des contusions interries. 

U a été transporté tans connaissance a l'hé-
pstal de Brighton.; 

Ahbeville, : 
omprena 

^ ^ ^ ^ ^ 1 les c r a c » — » I ^ B ^ I I ^ ^ ^ ^ ^ 
est centrale à 0 h. 18, a l o r s q u e l'horaire. 

„ l r X u r ' c c r m ' r « n a n t 40 coureur, J ^ a m l 
lesquels tous les cracks du Tour t l e^r»»j*t 

iiieilleur après avoir, 
la corde .Se- | i H ï ï a i H l e Poteau devant ^ p o U 

JL.XS R A I D 

de Brindejonc des Moulinais 
IL ATTERRIT A COPEMHAGUE 

Stockholm, 20 Juin. — Brindejonc des Mou
linais est parti à 2 h. 30 pour Copenhague. 

A 4 heures 03, il a atterri en cours de Dou
te, à Melmehett, puU il a repris son vot pour 
Copenhague à 4 h- 47. 

L ARRIVÉE A COPENHAGUE 
— «rtnttsjoec a ttttrrl 

CS& « M — c V • . . . 

prévoyait le passasse A 9 h. 25. 
Georsct. Faber, Lapize, Garrigou, Pet tu 

Breton, Cruppelandt, Duhoc, Brocco, Pe»> 
sérieu. Ménager, Défraye, Vandenbavsrhe, 
Godivier, Masselie. etc., sont l é . 

De nombreux coureurs isolés marchent 
avec le groupe de tête. A 9 h. 48 passent 
Heusffhem et Botte (ce dernier est un isolé)» 

50, IVHeulste (isolé). 
A 9 h. 51, Varvdaele, etc. 
Al avoine, qui a c a s s é une roué, p a u a 

avec 15 minutes de retard 
De Paris à Ahbeville, les concurrente' o a l 

donc mis G h. 48 & effectuer le parcours, 
soit une moyenne a s sez faible de 27 kltoméi 
(res a l'heure. 

A DIEPPE 
A Dieppe (250 kilomètres; 30 

troisième à deux tc in tw- t— 
quatrième a une tête, «El Tenpo» cinqvièmo. Copenhague, 29 Juin 

uPère Marquette» Eixiènte, nBlameyn »ep- à 7 h. 30 du soir. 
tième. . 

H n 'y • en aucun Inc ident . . . . . . 

*~*?.*w&£. 81 sérient fait une chute 
« BRUIjBtJfl », cru1 » " • • - • =»rr côint 

G r a S - P r l x , appartient M comte da Batot-

lc feu u'artllke 

tTH 

rt Is tPRWQsWT W TATT 

JAMÊE PjyUîosS1*0 ' 
L I K W T T H 1 E M W 

accident s'est produit ven-
- s u r la ligne du drecS soir , v e r s 11 heures , sur la ut 

mfaerjuin d e ter allant de la gare central 
fe la fiare marit ime, a u l ien dit le Pon 

TJetrx' Jeunes fillM ont revenaient d'asskv 
• u ten d'artifice tiré sur te quai du bas-
de BateÏKrle k l 'occasion de la vis i te de 

~ tcare, passa ient sur le pont pour re-
le «Tuartier du PeUUOo«irga,in, guand 

it le trottoir (taurhe du pont, el les 
t n n n o m m e couché sur la vr ie 

m t«ca des) chantiers d e bois de !a 

n i é p4ruiaa*it lamentablement . 

îiatillon, cardien de n n i t 
dernier, a s s i s té d'un agent, releva le 

eux. «roj avai t la Ï a m b e gauche 
i e s s u s de l a cheville. 

â è c b r a . avec beaucoup de pelnfl, 
^ESBBSBsssj»*' Louis W a s t , âgé de 52 ans car-

ri*) de conrses . anc ien onrdls«e«r, demeu-

quer ta Rente _ ^ ^ _ 
L'agent de Â a n g e rlélétraB par l e gouver" 

nememt «enta en wsin de nêagir, à uns neuve 
et demie l a Rente cotait 70 frênes. En fin de 
séance on traitait à 71 francs, et les Bons du 
Trésor toiTihaëaot à os francs. 

Ces snetilsbés veut, parak-it, t * u wiaisVf. 
Ces ««ents de change dédaaent uu'àl-s vont 
s'en prendre à toutes tes vateurd officteUes et 

| qo'au besoin ils iront' jusqn'à la grève. 
Une banque Importante d'Aorers vient, S la 

su«te rki dépôt des projets Sur tes nouveaux 
I impots, de déoider d établir une succursale en 

f u i s s e . 

Ad reste, le ministre Ses finatnfceS ne Tait 
aue suiwre ta tradition cléricale 1 «npécher oH 
tenter d'empécher l'électeur de Voir clair, He 
te sentir taxé en le frapoant indirectement, 
ainsi qu'il a été (a't en matitire fiscale, en 
Belgique, depuis une trentaine crannees. 

C'est encore ce procédé qui est employé 
pour la nouvesV patente des sociétés. Si Von 
aypit mis un irnpéit stvr tes valeurs mobilières, 
Ves porjeurs de titres — en majorité électeuirs 
pluraux — se seraient évidemment aperçus 
qu'3 leur était retenu une certasne somme sur 
leurs dwidendes. Tiamdis que, en augimentiant 
la patente des s o c i é t é , on arrive bien à di
minuer le dividende réel, puisque les bénéfices 
•eraat moindres, mais on ne tatsebe pas au 
dividende déclaré. De U sorte tes irtionuaine*, 
comme le sont déjà les consommateurs pour 
ht majeure partie des produits, ne payent 
qu'indirectement et peuvent m pas s'en •per
cevoir. 

Maie tant <fi U cruche t reat i .* 

,̂ ^̂ ÊSJEĵ ESSSBJSBSJSBJSBSBSl 
>hrèr. « f in d'arrêter l"hémorrasSi, 
homrnes Instatlèxent le blessé dans le tour-
Kon <Tnn ctnrvol qat revenait de t a gnre ma
r i t ime, al lant v e r s Calais-vl le . 

Da tfi, W a s t fnt transporté en votnre 5 
•iarre. où on l'admit d'ur-

Ej^Efff»»»»s»jsjafB>| 
A n c ê e u a : que roA psspar* e t qat sont des

t inés e ur.»ïue,ment • A ta dseente nationale, 
il e n vieptsx», d'esssnaa pour l'ossjsanàsation tic 
r instruetnn loHsBatoare «su — pour être psu6 
pséoss — à **«!««' butien de subsides ». r«ur 
««eroeinen) csa^»jiéa»iii«i«u Si la traoeba re
fus* de le* voter, th presse miotstérieSo dira 
avec ensooAA» «pr «es IshérsuK et les socia-
iiste* ont repoussé llnsvtuctionl orjkgatoirc, 
après l'avoir réctamôB dupuis un quart de u<'-
cle. Cette bêtise, dnutlfu d'une calomnie, aura 
quelque créance auprès' de certains citoyens 
irrlif f-Sremts ; il fsi>Asa donc one n m » | » i i '' 
otarive pour déjouer cette m«iao;u»iis eééricW 

««cioltstei et Khéraux seraient vhe d'ac
cord, et, si les ukrarnontains rrVairitraient, on 
pourrait s u moini compter sur larpoaat d-5 

cad»liq«ies sincérea se rappelant que M retenir 
le sslsire de l'ouvrier est un crime n i a n t «en 
g m o c e à Dieu ». 

C'est Parce que trop de pauvre» créature' 
exploitées par les couvents, peinent pour des 
rémunérations dérisoires, que d'autres mal
heureuses filles, dans nos grandes villes, sont 
condamnées à des paies avinés qui les vouent 
i n e x a c t e m e n t à deneres avilisseroents. 

Un aumônier militaire, qui ne s'en laisse 
pas conter, a reçu, l'autre jour, d'un troupier 
lettré, mais u carottier t , la lettre suivante t 

« Monsieur l'abbé, 
• J'ai des ennuis dVsqgenf. Je tes a! confias 

S ta bonne Vieqgc, qui m'est apparue et n'a 
dit I u Adresse-toi 1 l'auménier, il te tirera de 
ta peine. « 

Le lwirtemsirt, le «copier recevait de l'auno-
nier cette 

Un houwel Impôt qm ae sera pas P « « * M 
« «a» rappeatera à chactu*. » » » » » r « " •%* 
avons un gcwvernecnent « ^ . « ^ ^ ' ^ 
l'impôt de , 0 centimes sur »es outttance» w ^ 
rieures à ïo francs, avec « " e n d e

!
d « J . i 0 , ? r i n " 

deer, Pii 
Mon 

au trptsienie 

m, CnHiécnt, i™»»-
ScsrarruHiée 

rw.' J3Z 1 576 «rance art pre-
à 1̂rfle. JFtoXTi*.***-

pour chaque quittance . - . ^ ^ ^ ^ - _ 
le onsar>cier et le détûtenr étant ««illdaires 

munie du timbre, 

droit de 
bons de 

li, les w a o » « « — . - - -
i on" paiement Sur iondî 

durs et Frimousses 
• • A N D BOIEAII REGIONAI. INEDIT 

dt Htnri VELUER 

pnENOtrVB PARTIE 

*jt plu» » l m é d e s t r o < 9 

Son* également assujettis a un 

; deux «wturièrett et e n V**»***' te I 

a^JîBprtMSÎPS.'S 
ouvert A Dnchampoin des h o n i o n s 

qui avait ^ ^ « ^ ^ e ^ o u T s e réser-
rotdaH en sa tète m ^ O T ^ PS^oh-éee , et 

^ E S r a u Paw-atix-Potsies »• fe première 
Comme il M*±>1 C d e r m u ô v W Du-

.raesUon qne V™*}f%5i M suc l 'em-
chatrrpom à son^crarn f™*%x soir. 

ta e s rentré W " \ * * d
m a b e n n * amie , 01 •'•> 

cotJectiormer avec riulte ™ ^ l a i 8 M l « « 

i Da bonne Vierge m'est également apparie, 
mais e'ie ne m'a pas dit un mot de toi. Dpù 
Je conclus que l'épreuve que tu traverses c e 
peut qu'être agréaMe au oel, ce dont Je ne 
saurais assez «e féliciter. 1 

Les aumôniers eux-mêmes ne croient «lus 
aux apparitions. Si c'était à recommencée! h 
madone de Lourdes elle-même c e ferait atos 
ses^ frais, ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • ^ " ^ " ^ • " J 

^ > u r ê e de l à course '. ViV tIS., 
« Brûleur s a réal isé le record d e l à vttetsj* 

dans le Grand-Prix depuis sa fondation. 
Le (Ktgnant e s t entraîné par G. Milton, C 

Chantlrrv. 
Rapport du pari mutuel ; Pesage '. Ra-

gnanl, 45 5 0 ; placés, 18130. 14.00, 13.00. 
Pelouse : gagnant, 27 0 0 ; placés , 10.30, 

14.00, 13.00. 
LE DBF ART DU PRESTOENT 

La président da fa République, après' avoir 
v i v e m e n l félicité M. de Saint-Alary du beau 
sucrés remporté par son écurie, a quitlo 
l o n g c h a m p avec les m ê m e s honneurs qa'k 
l'arrivée. Des aertamation» ont retenti au 
moment où le chef de l'Etat est remonté 
dans son tandap. 

Dans toute la traversée du Boi s et jusqu'à 
la place de l'Etoile. la taule nombreuse, mas
sée ssir le passage du cortège, a respectueu
sement salué le président de la République 
Sirr In place de l'Etoile ef tout le long de 
l'avenue des Champs-Elysées , des rangs 
pressés de spectateurs aont là' depuis 4 heu
res . 

Quand te cortège présidentiel, d'un» Im
peccable correction, a descendu l'avenue t e l 
Champs-Elysées, une m ê m e clameur a ani
m é celte foule, et c'est au milieu d'acclama-
tionr répétées que le présidant de la Répu
blique et Mme Raymond Poinoaré ont rega
gna l'Elysée. 

On évalue à plus de 4M .MO le aombr* « e s 
spectateurs qui se trouvaient sur le champ 
de courses d? Lonqchamp 

Désidémenf, la toi i t m va. 
VÀN B R U G G 4 

••rWtojnft 

passent en peloton à midi 2K 
A FECAMP 

Fécamp, 39 juin. — A Féoamp 335 ktt.1 
Octave Lapize signa l e premier au controu 
à 3 h. SS. Quelques secondes plu* tard ar
rivent en peloton : Doms. Charron atné, Dé
fraye, Yandenberghe, Maeselis, Massoa» 
Hanlet, Lauwers 

A S h. 30, Depauw. 
A 3 h. S3, Emile George!. Chartes Cruppat 

landt, Leturgie. 
A 3 h. 40. Motuat et Ménager. 

L'ARRIVEE AU HAVRE 
Le Havre, 39 juin — Micheletto, Bnyss», 

Massetls , Lauwert et Salmon arrivent atr> 
semble dans cet ordre à s h. 3 pain. (7 aec , 
N'icderlang et Défraye arrivent ensuite h ï 
heures 10 min. 35 sec. PuJ^ viennent Thy« 
et Masson n 5 h. 11 min. G sec . , Yandeïn-
herg, Rossiu» et Chrsstohpe, puis à quelqu/' 
distance lAp i i e et Hanlet «utvent. 

a n s . d u 6e régiment du génie, à VersaïUos, 
aux. un m , , . „ . . . . _ . . . — 
qui regagnait la caserne à bicyclette a p r i s 
avoir participé a une épreuve sportive, dee-

. l'hôpital militaire de \ rer-
sai l les , il y e s t mort ver* s ix heures du 
so ir . 

Elections législatives 
LOIRE 

(Ira circonscription de Mootbrison) 
Montrbison, 20 juin — Voict les résultats 

du scrutin qui a eu lieu aujourd'hui pour 
pourvoir au remplacement de M. Chialvo, 
décédé 

M. Lapine, ancien préfet de police, répu
blicain, S.13C voix. 

M. Robert, radical-socialiste, 7.935 voix , 
Mas8on< socialiste unifié, 204 vo ix , 

(D y a ballottant) 
HAUTE-LOrRE 

(Circonscription de Brloude) 
Brioude. 20 juin. — Inscrits ; 20,818 ; vo

tant* : 17,948 ; suffrages exprimés : 17.760. 
M Fayolle, rartical-«oclallsté\ 7,332 voix. 
M. Veysseyre , républicain, 7.175 voix . 
M. Guignaiert , radical, 3,242 voix» 
Baptiste, 11 voix. 

(R y a ballottage) 

UNE ILE EN FEU 
Sotia, 20 juiln. — l ' I le de Thassos est en 

f lammes députa hier soir. L'incendie a com-
é mir la cote Saint-George*, où te feu mencé sur — . — ^ . . 

a été mis dans» une foret, 

leitine i l entmitta. me 
Rome, 29 juin. — De nombreux adhérents 

de Ta Confédération du travail ont tenu ce 
soir un meeting en plein air pour protester 
contre la guerre, le militarisme et la magis 
trature. 

D'importantes mesures policières avaient 
été prises, mais l'ordre n'a pas été troublé 

Carpentier vainqueur 
à Bordeaw 

Bordeaux, 29 juin. — l . e matrA i 
Lune s'est dispute" devant doute m i 
tëurs II s'est terminé au troisième 1 
la victoire de Carpentier. 

Au premier round, les deus ililiiaalniil 
s'observent et étudient leur Jeu. An n «snee t. 
Carpentier place un crochet qui abat son ad
versaire. 

Au se round, Carpentier se m o i * » saassaD-
leœc dans l'attaque et dans la défense, Lurie 
va à terre, descendu par un crochet, et a s i* 
re<eve qu'à la pe seconde. 

Au 3e round, Lurie. qui ne peut réarn un 
coup ni éviter ceux que lui porte Carpentier, 
abandonne, prétextant qu'il s le pois/net drait 
èuxé. 

Ce match était arbitré par M. Fraatz Rei-
cbel 

L'assassinat d'an contre-maître 
QUIL H T LI COUPAtLE t 

Paris, M juin. — On sait qu'an dire d'un 
certain nombre de témoins, l'un des ouvriers 
placés sous les ordres du malheureux Fortin, 
le contremaître de Vill*n«uve-éjainWjeorpes 
que l'on a assasstné hier, aurait été vu sen-
fuyant quelques Instants après le crime. 

Cet ouvrier, un nommé Querro. était parti
culièrement recherché par les Inspecteurs de 
la brigade mobile dirigés par M. Collin, com
missaire adjoint. 

Or, un coup de théâtre vient de se produire 
au sujet de ce drame : Querro est venu spon
tanément ce matin, à onxe heures et demie, 
au commissariat du quartier ds Necker, «t a 
déclaré & M. Camille qu'il était Innocent du 
crime qu'on lui Impute. Querro affirme avoir 
quitté Villeneuve Saint-George» 1 deux heu
res cinquante par le train et être arrivé à 
Paris à trots heures et demie 

Des Inspecteurs ont amené Querro à denx 
heures à la première brigade mobile, où M. 
Bichon l'interrogea. 

Querro continue à protester hautement da 
son inaocence. 

«rt le o h a r t » c i « n Qoplrefleure regagna de 
« ^ r ^ s s i a f f l D t * tortues Je P*vi"on (kl 
* * • r ^ t c g J £ r T m - , Léonttoa tMeéi djecre-
F , , c ^ ^ i n « t t <A LoWto S l e v a i t 

i rnénqua aJor* complètement do 
n u o e qu'il prêchait aux antres avec autant 
«la sévérité, que d'hypocrisie. 

K M bourfleoU l ' a m o s e n l 

U . Ducbampoi» «nporta o n souten ir 
Ittarmant de a» premiéro soirée, a u Parc-

Chea c e grand diable d homme, resté ]eu-
I* **Jatgré se s cinquante ans bien sonnés , et 
mcon* très naïf, e n dépH de se s allures de 

' 'aier, M y avait tout un réveil de pas-
longtemps care»sôe* e n imagination. 

OU ç a impression p r o 
loxtde tt avait éprouvé dans l'élégant p a v « o n 
d u n h a r m a d e n QuatraOeurs, en se trouvant 
(ont à coup lancé dans tes galantes aventu
ra*, dans c e que Pomaeae et Poupard appe
laient pompeueement « l a v i e de château ». 

couteau olon«inaiK' - £ n n e m e o i . 
" " ^ • " I S Ï I î n S - r o g e a t - e l l e vivement, 

— Comrnonll i 1 1 ?^ 1 ^», , , . - A , soir que ta 
c'est » « i a « n e n U _ d t x h e u x a ^ * ^ £,Mé. • s a » » — -
t'occupe* d'aflairee. et d'aOaires qui 
ressent partieuiièremen'i t 

~- Je savAtA bien que cela t'iotrigtietnit 1 
t a Do«hampoin, en éclatant d'un gros 
qui c«cty\jt V>H Ireubte et !w dormait d» 

Pute il se décida, a réciter l'htetoire quline j 
partie de la nwlt H avait roulée dans sapsr-
velle. 

— Voici e n deux mots . Tu connais l e r|ar> 
maciert Quatrefteurs 7 

— Certes, déclara énergiquirrient Mmi ÏW-
champoiai, et il serait à souhaiter que tous 
les h o m m e s rui ressemblassent et euifant 
son souci «le* convenances et s a s i i d e 
piété. 

— Eh bien 1 continua Ducb&mpoin **ns 
brorictier, Quntrefleurs a conçu u n plaj *d-
mirable qui consista à élever un s u «"b* 
square a la place des vieilles bâtisse qui 
dôshonoret.t le quartier Saint-Jean, et ù aire 
passer un* large et bcll* avenue 1* Ion des 
terrains que t'a la issés ton père de ce dté. 

— Mais c'est un* excellente idée, s 'en f e s 
sa d'affirmer Mme Duchampoin. viv« tent 
intéreasée, et les j 'en» fixés sur son" iru 'i. 

— Alors, conclut ce dernier, tout h e f e u x 
du succès de son invention, Qutttreleurs 
s'est adressé à moi, en ma qualité d pre
mier adjoint II m'a demandé si je ces enU-
rais A soutenir son projet devant te c Meil 
municipal, projet qu il m'autorise an ' «toin 
a présenier comme étant le m i e n , ti j •"** 
en train d'examiner et de discuter c p r o 
orammo d'intéressants travaux, qui ûbeJ-
liralant et assainiraient U ville, tout e don
nant aux terrains que tu possèdes de e cô
té rsoa valeur aussi importante quJjiï ttert-

a Ce soir, j'ai uni nouveau r e n d e z - v w , et 
noue alione tirer des plana C e a t i v a i r e 

de travail, meaa ceM « i vaut 
la peine. I ^ F 1 

« Ce sera pour moi l'occasion d' 
v u * baeo auss i élevée que solide, 
toute l'apparence d'un piédestal, 
tion politique oars» cet arrondie» 
ce sera pour toi une source de 6pi 
hAursueaa e t «s'isWftstt&a UrVÛtfi.»» 

Mme Ducharop^tn fut d'abord auss i éton
n é e que ravie <f en tondre son mari lui expo
ser un auss i grnuoioae projet, à l 'exécution 
duquel il n'y a v a i t qu'a récolter honneur et 

Elle était m é m o presque vexée de la sa-
périorilo pasta^ïre que cette conception a s 
surait à Duchamtpoin dans le ménage. 

— Je r e c o n n a * bien là, dil-eue avec iro
nie, la prudence ci l'habileté du pharmacien 
QutUreneurs. 

<i El je ne peux «juc M féliciter de faire 
tien tut projet que tu n'as pas eu l'initiative 

uvrir , m a i * que lu auras peut-être 
l'intelligence de cxrpier ! » 

M. Dnchampoin était trop habitué $ cas 
poir.tcs pour s'en fro isser . 

Il ae contenta de déclarer sur un ton et 
a v e c de* gestes empre in t s de la pkis tou
chante modestie : 

— Si Napoléon n : ava i t copié personne, 11 
n'aurait gagné a u c u n e bataille, pas plus 
qu'y n'aurait enirciprifi le code. 

- Je no souhaite! qu'une choee, déclara 
Mme Duchampoin e n approchant sa petite 
téta hargneuse de s o n café a n Util, c'est que 
tu te montres' a la bruiteur, non pas de Na
poléon, ce qui serait peut-être, exagéré, mai s 
s implement du pharmacien Quatrefleurs. 

M. Duchampoin ne mani fes ta aucune mau
v a i s e humeur en entendant cette réflexion 
presque déAobMsearjte, tant elle était ironi
que. 

H était trop heureux que s o n invention ait 
été a u s s i facilement a d m i s e . 

Et le soir, après dinar, c'est le pkts natu
rellement d u monda qu' i l dit an revoir A sa 
femme et à s a fille, e t t r i s M canne «t s o n 
chapeau, 

— Tu sor t ,papa ? d e m a n d a Berthe éton

née 
1 — Ton père s'occupe ttnfln des intérêt'» da 

que temps qu'il se rappelle qu'» est premier 

< U l i2 iT ta m i r e a raison, déclara gatment Du
champoin en embrassant sa fine. 

Et nour iouer encore mieux son rôle, u em-
pr*la%Que son bras un carton qui contenait 
une vingtaine de plans. 

Puis il se hâta, vers la pharmaeirf de Qi a-
trefleurs e n ayant soin de tourner tout d un 
coup ai'aoglc de la Grande-Rue. et de s e 
diriger, par l e s vieux quartiers, v «;» J * P f 
tite p o r t e d o n t il ava i ï tw-roéme une cfef, 
c o m m les autres a chevaliers du Parc-aux-

Son arrivée donna lieu aux même» meni ' 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ e t bruyantes que la testationâ joyeuses 

Veille. ^^BxasaaBSSBSSBSsssssaasssBBV 
En leur qualité de oéisbatairas, Pomasac 

et Poupard se trouvaient toujours les î r e -
mie.-s. Quatreneurs, étant veuf, était tou
jours prêt à les recevoir. 

Quant è Titiae et Loiotle, les deux beau
tés de ce* mystér ieuses soirées , elles arri
vaient un peu phi* tard, attendant pour se 
glisspr vers le peut povijloii que les rues 
tassent compièlemant oéseriee. 

Qnand la réunion fut a u complet, Quatre-
fleors apporta triomptiaiernejit une bo^teute 
d'une chartreuse qu'il venait de fabriquer 
lui-même et quf tut trouvée délicieuse. 

Et pendt t que l'on sirotait l a ncswel le U-
rpi.-nr. Pomasac chanta avec l'accant insr-
seUlaii? 1rs chansons de Puray qui dataient 
«te Van passé mais qui venaient de pénétrer 
dans la sous-prélecturé. 
' Puis le substitut Poupard raconta quel
ques histoires crousUIlantes emrjrtjrjUi*» a 
«tes dossiers « c divorce. 

Et en...i l 'on joua a u x cartes. 
Ducliampoin avai t manoeuvré s i habile

ment qu'* s'était tfiaaj > < * 4 da Lplotte, t* 

I eu brui'aalï, gui 

de lui. pour faire souTr»ijsernent «ta genou S 
sa votsme. 

Celle-ci tolérait volontiers c e s hypotsrtas*) 
privautés, flattée qu'elle était de s e traurer 
ainsi remarqué par l e premier adjoint et 
l'un da* hommes les plus riches ds l a tnkk. 

A un moment, m ê m e Lolotte s* rappro-
i-lia de Duchampoin dans u n mouvement A 
la fais si gracieux e t sf encourageant, qu» 
c e dernier devint pourpre, et, n'écoutant 
plus que s a passion, appliqua a s a ihsads 
voieinii le plue eincèra et le plus retentsMa**] 
des baisers . 

Ce fut aussitôt un charivari effroyable, 
Pomasac jurait, Poupard s'était l evé r s -

querant la plus sévère condamnation pour 
le coupable, e t Ûuatrefleurs, en s a qualité 
de président, « t l igea i t d'un* v o i s rsxgause 
une forte amende a Duchampoin 

Ce dernter s'exécuta de bonne grâce. 
Mais an fond, U ne trouvait pas drôle d'ê

tre ainsi interrompu ctiaque lois qu'il dsvtt-
nait «m^repreaaoi. 

Duchampoin. «31 c e d semblable A b**«-
coup d'hommes, n'ent pas rsuttt «anArassé 
LcéoUe. qu'il fut aussitôt pVto Au aans A> 
rieu;: désir de s e trouver seul avec UH. 
' Il s 'arrangea dgoc pouc lui gl isser M re*> 
dcz-vous a l'oreW* : 

— L'a quart <rb«ur« après que je a s n } 
parti, murmura-t-il, trovrvet-voua p r i é « i l 

petit pont. 
I ^ c t t a l 

gne d'ac^suèescerneri1 ^ ^ ^ • I ^ ^ H 

11 1 ssa i n T 1 ' y f ^ ^ t ^ T 


